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L a- Toilefie des An*'imc-t'

manière dont on comprend la pro- grattoirs, d .émêloirs e t Peignes filis, br 1 os-
pbeté varie évidemment avec les in- ses dures et brossesdividffl et les pays. Certains eh 1 molles, cure-dents etaý- cure-oreilles, éventailsseur8 aiment le gibier faisandé, c 'est-a- les et époussettes. Ou-et mouchoirs étril-

neý Peut Pas affir-
dire putréfié et farci de microbes. Des mer,- il est vrai, qu aueuù - 1peuplades considèrent que se laver le en partage un appareil allImal ait reçu
corps ou même seulement le visage est lement destin6 à la toi organique spécia-

lette. Mais la plu-une pratique ridieule. En Egypte, sur le part des espèces utilisentbord'de la mer,. les Pêcheurs laissent s'a- Pour entretenirla propreté de leur corps ou celle d'au-
moneeler 'dans le'voisinage de leurs ha- trui certains organes- affectés à dau
bitations des amas de, coquilles pourries fonctions tresdont l'odeur est insupportable. Plus immédiatement nécessairesà la vie.Mais, à vrai dire, ce sont plutôt là des Les singes prennent soin de leur per-
exceptions, et l'ou peut dire d'une ma- sonne, mais nemploient l'eýu que trè 9
nière généirale, que Fhomme est propre, rarement. Le fait rapport,é par de Duvan-(ou, du moins, cherche à en a-voir Jair). celle d'un iegib-bon" qui Portait ses

Des faits rappelant Par certains côtés
la propreté, se rencontrent chez quelques, t'ts à laýivière Pour les débarýbouillerp&etanimaux. La propreté leur est, au. reste tout à',44CýxeeptionnMl. De.même pourcette z:fe*olle,,d,. ' ýIfacilitée par leur conformation. Le corps lavai ebxmpun±é noi qui seit tous les iliatâs Jýý.des animauxest presque toujours arrondi la figu-de manière à faciliter le roulement des si 1 1... ge e

poussières. De plus,, les poils ou les écail- 'tionq, Par: -eo re i
- ýbusent presque anles qui revêtent le corps sont toujours grattage et de Vé 0 lagé. Tonte iinclinés, imbriqués ka uns sur les autres, existence, eli,80ce qui protège la peau bien plus efficace- voir dans les jar. insz ý logi,

1 peut lement que si ces productions étaient'dres- à fouiller les 0118 Dolir qu'es, esées verticalement; les sourcils et les cils qui s'y trouvé à '.manger tout
P ruitès etdéfendent les yeux, et le pavillon de l'o- dermiaues.. ,Cette Ibeso, 1 e Iý 'épi-reille protège le typman. due fâcile gn leur lestrace aux M d.,ontlaOn peut cepend ture les a ourvas..On a ta,ant remarquer, que la, P Souve, ' it desnature a.pourvu les animaux de pioy-éng Mandý.ï!Iesý*ýAn- ser ,-vir pôut,suffisants, pour qýd'ils puissent donner sa- Pour un Il 4e M411cher.:omme 

seraittiolaciion au ý besoin universel de la pro- pas très propre,' Mais pour Un Aiiige.,.preté, Elle a mîs partout à leur: di8posi-' La plupart des singes a ention l'eau, qui est le meilleut des eosmé- très ptoprement, Ibeaucou Mtiques; une sorte de savon naturel, la sa- boüëhe afirèà là repas, on à U inIlve; la poussière des chemins,.qui ýWr femelle d'orang-oùtàte-e set-tient lieu de poudre de riz; eon diAI6 vâjt d'un cure-dents, absol,produits de sécrétions, dont l'odeur forte Ùii homme, Un chimpanzéî ""4ent eosi àýIleb;MIýé lu;% suave que tous les pro-ý fâ, s'essuyàit la h-011che6 6haqpàr -TýIXf -
'duftR de .,fumerie. qu'il

a, auMý,ýýdîstribué aux ani- A l,étatýsâuvâke' les jÉgegmaux tout uu ussertiment d -'outils de toi-« les Iu*s ouý lé's . . en,10,tfe: ýpo»ge es, plumeaux et JO hdu orPs et en uVIautýý Iêý liquide. On. t'on,


